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JOHN CONSTABLE


	Naissance ? Né le 11 juin 1776 à East Bergholt (Suffolk).

	Mort ? Décédé le 31 mars 1837 à Hampstead (banlieue de Londres).

	Contexte ? Royaume de Grande-Bretagne, romantisme et paysagisme anglais.

	Œuvres majeures ?
	La Vallée de Dedham (1802)

	Portrait de Maria Bicknell (1816)

	Le Cheval blanc (1819)

	La Charrette à foin (1821)

	La Cathédrale de Salisbury vue du jardin de l’évêché (1823)

	Le Château de Hadleigh, l’embouchure de la Tamise, un matin après une nuit d’orage (1829)

	L’Église de Stoke Poges (1833)

	Le Cénotaphe (1837)




Considéré comme le maître du paysagisme romantique anglais aux côtés de William Turner (1775-1851), John Constable, issu de l’Angleterre rurale, est amoureux de ses espaces bucoliques empreints d’un charme hors du temps.
À l’instar de la majorité de ses contemporains romantiques européens, John Constable est profondément marqué par les événements politiques qui jalonnent les XVIIIe et XIXe siècles. Mais, contrairement à son compatriote William Blake (1757-1827), il ne s’enthousiasme pas pour l’esprit républicain qui accompagne la fin de la monarchie absolue en France. De même, il ne partage pas l’intérêt d’Eugène Delacroix (1798-1863), chef de file du romantisme français, pour les passions humaines. Au contraire, les révolutions et les nombreux bouleversements qui marquent son temps inquiètent et désespèrent le très conservateur et chrétien John Constable. C’est donc dans une vision nostalgique du passé et dans une perception de son époque comme une ère de décadence que son œuvre s’enracine. En émoi devant la beauté de la nature, l’artiste couche sur ses toiles des instants de contemplation.
Les prémices du romantisme apparaissent quelques décennies avant la naissance de John Constable, avec des artistes qui se situent à la charnière de deux mondes, de la tradition et de la nouveauté, du passé et de l’avenir. Parmi les premiers peintres romantiques, James Thompson (1700-1748) et William Collins (1721-1759) influencent assurément l’approche picturale de Constable. Tandis que le premier emploie des couleurs plus vives et plus naturelles, le second fait l’éloge des sentiments et peint des scènes empreintes de nostalgie qui prennent place au milieu des ruines, des tombeaux et de la nature sauvage.
De son vivant, John Constable choque par ses couleurs, ses traits vifs et son « manque de fini ». Ce n’est qu’après sa mort que l’Angleterre comprend, après la France, la valeur de l’héritage de ce peintre qui parvient à sublimer la nature en lui imprimant l’émotion de l’instant présent, ouvrant ainsi la voie au courant impressionniste.



CONTEXTE


L’ANGLETERRE AUX HEURES RÉPUBLICAINES
En 1776, l’année de naissance de John Constable, la guerre de l’Indépendance des colonies d’Amérique du Nord prend fin. La perte de cet important territoire fait scandale à Londres et dans les grandes villes du Royaume-Uni. Mais à la campagne, règnent le calme et l’indifférence. À bien des égards, l’arrière-pays se désintéresse du monde extérieur et de la grandeur de l’Empire britannique. De même, lorsque la Révolution française éclate en 1789, John Constable, alors adolescent, ne semble pas se sentir concerné. Pourtant, l’Angleterre est en émoi et le pouvoir s’inquiète des sympathies de nombreux Britanniques pour l’esprit révolutionnaire. Des artistes anglais, tels que le poète et peintre William Blake et le poète William Wordsworth (1770-1850) – futur ami de John Constable –, vont jusqu’à célébrer les valeurs républicaines dans leurs écrits.
Cette exaltation est toutefois freinée par la mort du roi de France et les massacres qui sont perpétrés dans tout Paris et jusque dans les prisons par les foules déchaînées. La France révolutionnaire déçoit et provoque bientôt l’animosité des autres nations européennes. En 1793, peu après l’exécution de Louis XVI (1754-1793), la France, déjà en conflit avec l’Empire autrichien et hostile aux vieilles puissances européennes, déclare la guerre à l’Angleterre et aux Provinces-Unies (les actuels Pays-Bas). Son influence sur ses voisins n’en est pas moins grande, et l’esprit des Lumières agit sur la pensée anglaise comme sur celle de toutes les nations d’Europe centrale et occidentale. À l’heure où les anciens régimes semblent plus en danger que jamais, le mouvement romantique, symbole d’émancipation, se fraie une place dans la société anglaise.
LE ROMANTISME

Mouvement littéraire et artistique, le romantisme prend son essor en Allemagne et en Angleterre à la fin du XVIIIe siècle, et gagne le reste de l’Europe au début du siècle suivant. Il se fait connaître à travers son idéologie du refus, spécifiquement à l’égard d’une époque considérée comme liberticide. Les représentants de ce courant, rejetant le modèle antique, mettent en avant l’onirisme, l’exotisme et, surtout, la sensibilité. Mais le romantisme va aussi de pair avec le développement du patriotisme, l’exaltation nationale et la nostalgie d’un passé fantasmé comme idyllique. Sur le plan technique, la couleur et ses vibrations prennent le pas sur le tracé rigoureux caractéristique du néoclassicisme, un mouvement artistique opposé né au milieu du XVIIIe siècle et préconisant, à travers l’imitation des formes de l’Antiquité, une exaltation de la vertu, de la raison et de l’équilibre.



LES GUERRES NAPOLÉONIENNES
En 1799, Napoléon Bonaparte (1769-1821) accède au pouvoir en France sous le titre de premier consul, avant de devenir empereur en 1804 sous le nom de Napoléon Ier. Pendant une quinzaine d’années, porté par des ambitions démesurées, il entraîne l’Europe entière dans une guerre qui emporte des centaines de milliers de vies. Bien que la récession et les périodes de famine soient le lot de tous les Européens au cours de ces années, John Constable n’en souffre pas véritablement : il bénéficie d’une rente familiale confortable qui lui permet de subvenir à ses besoins malgré un succès qui tarde à venir. En octobre 1805, la victoire anglaise à la bataille navale de Trafalgar met fin à la menace d’une invasion française des îles britanniques. Ce succès éclatant et les célébrations qui s’ensuivent sont toutefois ternis par l’annonce de la mort du célébrissime amiral Horatio Nelson (1753-1839), tué d’un coup de mousquet au cours de la bataille. À Londres, le climat est au deuil. John Constable, attristé lui aussi par la disparation du héros national, peint d’ailleurs une aquarelle mettant en scène le HMS Victory, le vaisseau de ligne du défunt amiral, à la bataille de Trafalgar, se basant sur un croquis du bâtiment qu’il avait effectué du en 1803 au large de Chatham. Mais il n’est pas l’unique peintre britannique à être inspiré par cet événement, William Turner ayant également peint une toile de la bataille.
LA BATAILLE DE TRAFALGAR

Le 21 octobre 1805, au cap de Trafalgar, au large des côtes espagnoles, la flotte britannique de l’amiral Horatio Nelson remporte une écrasante victoire sur les forces navales coalisées de France et d’Espagne, commandées par le vice-amiral français Pierre-Charles de Villeneuve (1763-1806). Cette bataille, qui voit la mort de milliers d’hommes et la destruction de la flotte impériale française originellement conçue en vue d’une invasion du Royaume-Uni, marque l’arrêt des prétentions de Napoléon Bonaparte de dominer les mers.



UNE NOUVELLE ÈRE DE PAIX
En 1815, au terme de la bataille de Waterloo, l’Empire français est définitivement vaincu et l’Europe entre dans une nouvelle ère de paix. L’Angleterre, sortie victorieuse du conflit, assoit alors sa supériorité sur les océans. Après une période de récession faisant suite à la fin du conflit et au retour au pays de milliers de militaires désormais sans emploi, l’Empire britannique devient la première puissance économique mondiale.
Berceau de la révolution industrielle, qui bouleversera profondément le XIXe siècle, l’Angleterre est marquée par le passage d’une société agraire à une société urbaine industrialisée : les industries (charbon, métallurgie, textile, etc.) et les moyens de transport, entre autres, bénéficient d’avancées majeures. Suite à cette modernisation qui accentue les inégalités sociales, des mouvements pour l’égalité des travailleurs voient le jour. Mais l’entrée de l’Empire britannique dans l’ère industrielle engendre également une certaine angoisse face à la fin de la société traditionnelle, plus proche de la nature. Le romantisme, empreint de la nostalgie d’une époque plus simple, prend alors une importance grandissante.




BIOGRAPHIE


LES VERTES ANNÉES
John Constable naît le 11 juin 1776 dans le village d’East Bergholt, dans le Suffolk, au cœur de la région de l’East Anglia. Il est le quatrième enfant d’Ann et Golding Constable, de riches meuniers.
Adolescent, il travaille dans les moulins de son père sur les rives de la rivière Stour et dessine à ses moments perdus. Dès cette période, John Constable est pris de passion pour les paysages et illustre abondamment les grands espaces de l’East Anglia. À l’âge de 16 ans, il rencontre Sir George Beaumont (1753-1827), peintre amateur, collectionneur et expert d’art, qui croit en son talent et parvient à convaincre ses parents de le laisser suivre une voie artistique. En 1799, John Constable entre alors comme élève stagiaire à la Royal Academy of Arts à Londres. Créé en 1768 sous l’impulsion du roi George III (1738-1820), ce haut lieu de la culture anglaise, qui organise des cours, des expositions et des débats, est encore de nos jours incontournable.
Il y rencontre William Turner, qui sera son éternel rival, et devient l’élève du paysagiste Joseph Farington (1747-1821), qui l’a soutenu lors de sa candidature.

LE GRAND AMOUR
John Constable ne s’habituera jamais complètement à la vie citadine. En été, il revient alors à East Bergholt, à la recherche de sources d’inspiration. En 1802, le jeune peintre expose ses premières œuvres au Salon de la Royal Academy. Sensible aux variations de la nature et de ses couleurs, John Constable peint les nuages, l’eau, les reflets du soleil et leur mouvement dans les feuilles des arbres.
De passage à East Bergholt en 1809, il y rencontre l’amour de sa vie, Maria Bicknell. Rapidement, les deux jeunes gens désirent se marier, mais la famille de la jeune fille s’oppose à leur union. John Constable est très affecté par cette situation, bien qu’il n’abandonne pas l’espoir d’épouser un jour Maria Bicknell. Au cours de cette période, son ami John Fisher, l’archidiacre de Salisbury, lui est d’un grand soutien.
Au printemps 1815, la mère de John Constable et celle de Maria Bicknell décèdent à quelques jours d’intervalle. Un an plus tard, le père du peintre succombe à son tour et celui de Maria Bicknell, diminué depuis la mort de sa femme, finit par céder aux demandes de sa fille et de son futur gendre. Le couple se marie enfin en 1816, après sept années d’attente. Leur premier fils voit le jour fin 1817 et la famille s’agrandit jusqu’à la naissance d’un septième enfant, en 1828.

UN NOUVEAU DÉPART
Dès 1816, les jeunes mariés s’installent à Londres, où John Constable ouvre un atelier. La représentation de paysages n’étant pas à la mode, le peintre ne parvient pas à s’imposer dans le milieu artistique et peine à gagner sa vie. Il reçoit alors de l’aide de son frère, Golding Constable, qui a repris la gérance des moulins d’East Bergholt

LE SUCCÈS ET LES LARMES
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